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CONST A T A T IO N S
La mentalité des femmes obligées de re­

courir au travail se transforme. Les nou­
veaux devoirs qui leur incombent, les res­
ponsabilités qu’elles doivent assumet, les 
difficultés au milieu desquelles elles Se 
débattent, seules, le'ur donnent une plus 
g T a n d e  conscience d é  leur dignité. Alors 
que la guerre a révélé che’z d’aucuns qu’on 
aurait cru courageux et fermés, une ré­
signation qui touche à la veulerie’, elle 
aura au contraire développé chez la fem­
me l’instinct de combativité. L’audace kii 
vient et, mise e'n face de l a  rude réalité^ 
elle se trouve dans la nécessité de se dé-* 
fendre. Nous nous réjouissons de cé chan­
gement dont nous voyons à 1 heure? actuelle 
et non seulement en France, mais dans 
tous les pays des indices intéressants.

Il n’est pas douteux que l’opposition fé­
minine contre la guerre est extrêmement 
importante en Allemagne. Des manifesta­
tions de femmes se produisent dans tout 
ltmpire. Ouvrières et paysannes d ’outre- 
Rhin descendent dans la rué et crient leur 
colère malgré les charges dé police. II nous 
paraît honnête de reconnaître ces réalités.

En France le réveil dé la conscience fé­
minine s’affirme sur un autre terrain.

Nous constatons avec satisfaction que les 
ouvrières paraissent décidées à lutter pour 
faire respectér leur travail.

Nous nous sommes occupés récemment 
des revendications dés midinettes de Pa­
ris. Nous avons constaté l’élan unanime 
«lui les fit se dressér contre les patrons qui 
abusaient des circonstances pour le'ur im­
poser des salaires dérisoires. Grâce à la 
fermeté et à la cohésion dont elles firent* 

/preuve, les ouvrières de la couture obtin- 
, -rent satisfaction dans la plupart des cas.
* . -Nous avons aussi constaté au passage 

des mouvements analogues qui, bien que 
de moindre envérgure et terminés plus ra­
pidement, ne sont pas moins un signé de 
l ’évolution morale qui se produit.,

Aujourd’hui nous apprenons qu’une grè- 
\,ve de tisseusés vient d ’éclater, à Vienne 
(Isère).,

Depuis quelque teinps, les travailleuses 
des tissages de cette région manifestaient 
leur mécontentement. Le coût de la vie 
augmentant sans cesse, il leur devenait 
impossible d ’assurer leur existence et celle 
des leurs avec lés faibles salaires qu’elles 
recevaient. Ellés demandèrent donc une 
augmentation indispensable à léur subsis­
tance. Les employeurs ne voulurent point 
tenir compte de cés justes revendications 
et firent montre d ’intransigeance absolue 
— ce qui n’est d’ailleurs pas pour nous 
iétonner. Bien résolues à sé défendre les 
tisseuses ont abandonné le travail ét la 
•grève prend le caractère’ d’une manifesta­
tion générale. Il n ’est pas douteux que tels 
les patrons de la couture, les industriels 
de .Vienne devront s’incliner devant la fer­
me détermination des travailleuses.

Il nous est particulièrement agréable' de 
constater ce réveil dé la conscience fémi­
nine. Il ne faut point s’illusionner. La 
guerre n’aura nullement changé les condi­
tions du travail et nous pouvons nous ren­
dre compte chaque jour qu’en dépit de 
l’«union sacrée», les employeurs de tou­
tes catégories sont loin d ’être décidés la 
abandonner leurs privilèges ét leurs pré­
tentions ; que sera-ce encore après la 
guerre ?... Les femmes qui représentent en 
ce moment une importante' fraction de 
^effectif laborieux ét qui ont à souffrir 
d ’une exploitation sans scrupule, sé ver­
ront de plus en plus dans la nécessité dd 
défendre leurs droits. Elles paraissent en­
fin se réveiller dé la résignation dans la-, 
quelle ellés somnolaient. Nous espérons 
que ces signes précurseurs iront s’accen­
tuant et que la masse des travailleuses se­
ra amenée par la nécessité à affirmer sa' 
volonté de vivre. Au cours de cés temps) 
tragiques, les hommes nous ont donné 
bien des déceptions. Les femmes nous ré- 
servent-ellés d’heureuses surprises ? Tout 
courage ̂  et toute dignité ne peuvent pas 
avoir fui de ce triste mondé. Il y a encore 
heu d espérer,

Marcelle CAPY.
( Du « Populaire du Centre. )

   — 1 ■ » ♦ «—  _______

56,000 Kilomètres de chemin de fer en Russie
La commission instituée au ministrère des 

Travaux publics russes pour étudier les dit- 
férents projets de construction des chemins 
de fer dont la nécessité paraît urgente i  ter­
miné ses travaux. Le plan élaboré par la 
commission est grandiose et comporté la 
construction d ’environ 7,000 kilomètres de 
voie ferrée par an ét cela pendant 8 ans. En 
premier lieu viendra la construction des li­
gnes destinées à doubler les grandes lignes 
existantes, obstruées par le' trafic intense 
que nécessitent lés besoins de l’armée. En­
suite .des lignes nouvelles seront établie^

les régions industrielles charbonnières
x f i puîf °n a\ lsera à doter de che­mins de fer la région des villes d eaux.

L’illusion des races européennes
Un savant distingué et tout à fait sérieux. 

M. le Dr Rodolphe Martin, longtemps pro-‘ 
fesseur à Zurich, maintenant à Karlsrulilé, 
auteur d ’un magnifique livre d’anthropologie, 
de plus; de 1100 pages', vient de publier dans 
la revue 'Die Urnschau, un article intitulé: 
Germains, Celtes et Slaves, article que je 
voudrais, pouvoir f|aire lire à toute l’Europe.; 
Dans, mes; articles Sur; « les; Etats-Unis de 
la Terre», j’ai traité le même sujet au Cha­
pitre y i l l ,  p. 44. Là déjà j’avais cité le 
professeur Martin. .Aujourd’hui, c’est lui- 
même qui nous parle. Je veux indiquer ici 
Seulement quelques parties de Son articH  

La haine des; races; et la Haine des peuplejsj 
gont-elles; la même Chose? Certainement 
non. Mais; lés notions de race et de peuple 
sont si embrouillées dans la  plupart de^ 
têtes qu’on çherchie en vain à y mettre un 
peu de clarté. La notion des races est une 
notion d ’histoire naturelle désignant une 
somme de caractères communs à un en­
semble d ’individus végétaux, animaux ou hu­
mains. Là notion de peuple ou de nation est 
tout autre chose. Tous les peuples; ou na­
tions vivant aujourd’hui se composent d’umë 
foule de races fusionnées; en unités ethno­
graphiques. Ce qui forme un peuple, ce ne 
s.ont pas les caractères Communs du corps 
(ou de l’âme); ce n’est pas une descendance! 
ou une parenté cOmm|une du sang. Ce qui 
fait son unité, c’est le lien commun de la 
langue, dés traditions de sa civilisation, du 
pays qu’il habite, de l’Etat auquel il appar­
tient, en un mot ses sentiments nationaux 
devenus historiques.

C’est donc une absurdité, un manque com­
plet de réflexion de parler de races sur le 
sol de l’Europe. Il s’agit seulement de hai­
nes ou d’antipathie des peuples ou nations... 
Haines entretenues, surtout ces derniers: 
temps par les mensonges et les calomnies 
d ’une presse qui les attise et cherché, à don­
ner plus de poids au mial qu’elle fait en le 
faisant dépendre du «sang de la race»..

Les Germains, Celtes et Slaves' ne sontqué 
des nations de langue.^ Il est aussi ridicule de 
parler de râpe germanique ou celtique quçj 
de parler de langues dolichocéphale OU "bra- 
chycephale... Germains, Celtes et Slaves ap­
partiennent à la famille des; langues indo- 
germaniques... Les invasions’ mutuelles des 
peuples dans divers territoires — les sque­
lettes le prouvent, au moins depuis dix mille 
à deux mille cinq cents ans; avant Jésus- 
Christ (âge de la pierre) — se sont telle­
ment multipliées que le mélange des races 
est devenu inextricable dans toute l’Eu­
rope...

Il est prouvé aujourd’hui que les anciens 
Slaves sont au point de vue anthopologique 
pour ainsi dire identiques, aussi bien pour 
la forme du crâne que pour la grandeur, aux! 
squelettes des tombeaux de la Série germa­
nique... Les habitants des dits pays n ’ont 
de slave que la langue et sont par leur déri­
vation les plus, proches parents des Ger­
mains... Il en est de même pour les habi­
tants de la France et de l’Allemagne.

Parlant de ses travaux, M. R. Martin 
termine son article comme suit:

«Malgré les différences régionales, touS 
les peuples de l ’Europe centrale ét occiden­
tale présentent une parenté de race énorme, 
par suite de leur métissage et de leur mé­
lange mutuels depuis des milliers d'années. 
Dans chacun de nous coule le sang de nom­
breux ancêtres ; nous sommes tous les por­
teurs de dispositions, héréditaires immensé-i 
ment diverses, et c’est précisément grâce à 
ce mélange et à ce renouviellemént cons­
tant de notre sang que nous sommes ce que 
nous sommes. En effet, partout ou des qua­
lités capables d ’être développées Se mêlent 
entre elles par le métissage de races pro­
ches parentes, elles tendent, de ce fait, à 
élever le type humain et à le rendre propre 
à des productions mentales de plus, en plus 
fortes et nouvelles.» i

«Ce serait le plus; beau fruit de la pré­
sente guerre, si elle arrivait, à l’aide d’une 
paix commune, à faire comprendre aux peu­
ples d Europe les faits dont nous, venons de 
parler. Les nations qui, aujourd’hui, se 
combattent si furieusement continueraient 
d ’une façon consciente ce que le métissage 
des races d’Europe a déjà commencé incon­
sciemment depuis des milliers d’années. Tout 
en conservant ses traditions et Ses particu­
larités nationales, chaque peuple contribue­
rait pour sa part, selon ses; facultés, à l’u ­
nion commune du travail pour la civilisation' 
dans son but le plus élevé: — la sélection 
eugénique progressive de l’humanité euro­péenne.»

J ’ajoute moi-même un seul mot: Non pas 
seulement de l’humanité européenne, mais 
de 1 humanité mondiale.

Dr A1. FOR EL1,

La prétendue crise 
dans le parti radical

'Nous lisons dans r«Afctiotf radicale », o£- 
gane du parti jeunie.-radiçal genevois!

«On Comprend qu’en prësé’ncé de la Si­
tuation difficile créée au parti radical-libé-' 
ral de Genève Piar l’attitude de ses repré­
sentants aux .Chiambres fédérales, MM. pje- 
ter, Fazy et LjaChienal, certains, dirigeants 
aient cherché à apaiser le vif mécontenté-* 
ment qui s’est manifesté dans Certains mi­
lieux radiçaux-libéraux à propos de çlettiej 
aventure.

■ [ Pour essayer dé reconquérir, en vue des 
élections du Grand Conseil dé novembre 
prochain, la confiance ébranlée des; élec­
teurs, la- direction du groupé radical-libé-! 
ral a  imaginé une attaque contré le parti 
radical-démocratique suisse et l'ultimatum; 
que l'on sait.

En prenant des' airs dé F r a c'a s Se on' pense 
détourner l’attention et effacer de la mé­
moire des électeurs les défaillances coupa­
bles des. députés radicaux-libéraux gene 
voix aux Chambres; fédérales;.

Mais tout cela n’est qu’une mise en Scène, 
une comédie admirablement organisée pour 
la galerie. Pour qui connaît l ’habileté des

■ principaux acteurs intéressés, MM. Lâche­
rai, Fazy et Peter, on ne peut douter un 

i seul instant qu’ils ont prévenu les directeurs 
du parti radical-démocratique suisse qu’il 
s’agissait d ’une démonstration purement pla­
tonique destinée à faciliter les élections de 
novembre prochain à Genève et dont il ne 
fallait pas s’alarmer pas plus que des' mena­
ces du «Genevois» agitant son sabre de 
bois et son pistolet jdle paille.

Voilà pourquoi alors que, devant lé pu­
blic on demandait une décision immédiate 
sous peine de rupture, on s ’est arrangé dansj 
la coulisse pour ajourner la: réunion du con­
grès radical-démocratique SuisSe qui devra 
se prononcer en automne, c’est-à-dire laprès 
les élections du Grand Conseil.

A1 ce moment ,lé danger électoral gyaïit 
disparu, on s’arrangera eli famille 6ur la 
base d ’un ordre du jour trompe l’œil. E t 
la farce sera jouée". ^ f '

Parmi les conditions posées dans l'ultima­
tum du Comité central du groupe radical- 
libéral genevois, il en est une que les met-* 
teurs en œuvre die toute cette affaire. Savent 
parfaitement que le parti radical-démocrati­
que suisse n’aCœptera jamais, c’eSt céllé 
qui tend à exiger de lui de désavouer la 
démarche faite par deux conseiller^ fédé­
raux radicaux pour consulter le chtef de 
l'état-major général au sujet de l'amende-, 
ment Gaudard.

On peut être Sûr lët certain que les diri­
geants radiCaux-libéraux avaleront Sans 
broncher le refus qui leur Sera confirmé sut, 
ce point .après les: élections de novembre'.

Nous répétons donc à nos amis les radi­
caux du Jura- et de Néuchâtiel et à tous deux 
qui ne veulent pas s’exposer à jouer le rôl'a 
de dupés: En vérité, en vérité nous' vous le. 
disons, le prétendu projet de rupture dû 
groupe radical-libéral genevois d’avec le par­
ti radical démocratique suisse, n’est qu’uné 
comédie électorale et ceux qui l ’ont organi­
sée, sont des co/nedianti!»

Yuan Chi Kaï empoisonné ?
On mande de Tokio au «Times», que 

suivant un télégramme de Pékin, Yuan Chi 
ivai serait tombé malade vendredi dernier,
J n i ^  l'usage de la parole et on supptose 
Qu il a été empoisonné.

Les députés allemands
ne peuvent franchir la frontière

Au cours des débats sur la censure, qui 
ont eu lieu le 25 mai au Reichstag, le député 
socialiste Dittmann a dit, entre autrés cho­
ses : « L’immunité parlementaire' est violée 
le député Hersfeld n à  pu franchir la fron­
tière suisse, bien qu’il eût un passeport en 
règle et il a dû se soumettre à la fouille sur 
un ordre venu de Berlin. »

On est au courant en Suisse dé l’incident 
qui s’est déroulé à la frontière lorsque lei 
üepute Hersfeld a voulu la franchir ; voici 
les détails de cet incident qui sont carac­
téristiques :

M. Hersfeld arrivant à Constance, prése’nta 
aux autorités allemandes un passeport e’n rè­
gle qui, croyait-il, suffirait à le laisser pas­
ser. Les autorités de Constance déclarèrent 
que cela était insuffisant et lui refusèrent le 
passage. M .Hersfejd, là-déssus, télégraphia 
diiectement a Berlin à M. de- Bethmann- 
Holhveg pour se plaindre de ce qu'un dé­
puta au Reichstag n’ait pas le droit de sé 
rendre en Suisse. M .de Bethmann-HolU 
weg répondit par dépêche qu'il y avait certai­
nement une erreur et que M .Hersfeld pou­
vait parfaitement franchir la frontière. Lé 
député alla alors, muni de la dépêche du 
chancelier, trouver à nouveau les autorités, 
mais celles-ci déclarèrent qu elles relevaient 
uniquement du ministère dé la guerre, qu’el­
les n’avaient aucun ordre à récavoir de M’, 
de Bethmann-Hollweg, et qu’elles ne laisse­
raient pas passer M .Hcrsfdd. Comme ce­
lui-ci insistait, on le traita comme suspecS 
et on le fouilla.

Tel est l’incident contre lequel a protesté 
au Reichstag le député Dittmann.,

Les difficultés économiques 
des Impériaux

Protestation socialiste au Conseil municipal 
de Vienne

Dan? la dernière SéaïiClê du Cofiséil mu-- 
nicipal de Vienne’, tenue Ijéj 17 mai, le con­
seiller municipal Reumjanïï, socialiste, g 
prononcé un grand discours' sur la crise éco­
nomique qui, contrairemjBtit à l’habitude, fjut 
applaudi par la pttupàrt des ÇonseilJjêrs bou£« 
geois.

Reumann a dit entré autres]:
Le moment où la foreje die résistance de teç 

population civile, dont on exige des; sacri­
fices; vraiment énormes’, atteint son' extrême 
limite est arrivé beaucoup plus; vite qu’on: 
ne s ’y attendait. Pour ne pas renseigner 
l ’opinion étrangère, on défend à jnotré pnesSe 
de dire la vérité' Sur la situation ét d’attirer; 
l ’attention du publie Sur tout ce qui manqué., 
On ne se rend pas compte que nous lappja’-: 
raitrions beaucoup plus; forts devant l ’étrani 
ger si nous pouvions disCtuter librement Ho3 
tre situation intérieure’.

Témoignage d’un neutre
Une personnalité genevoise qui revient 

d ’A'utriche-Hongrie confirme que la disette 
est considérable dans la: double monarchie., 
Elle donne cé détail caractéristique: le mé­
decin impérial chargé des service médicaux! 
ide l’Imprimerie d’Etat à Vienne, au cours 
d ’une inspection de tout le personnel dd 
l’imprimerie a constaté que les hommes 
avaient^ perdu en moyienne 8 kilos; et le§ 
femmes 6 kilos. Il attribue naturellement! 
Cet amaigrissement général à la nourriturg 
insuffisante^

Emeutes de femmes à Francfort
Des émeutléS Sle Sont produite? à' FranC- 

fort-Sur-de-Mein, le 24 mai au isoir. Environ; 
350 femmes, à qui on avait annoncé qu’il n’y 
avait point de viande, firent ujïe démonltila'* 
tion dans, les rues; portant des drapeau^ 
noirs; et chantant dés h’ymnés socialistes.. 
Ellés' envahirent une boucherie', S'emparè­
rent de la viande qu’eljes; trouvèrent dans la: 
glacière et attaquèrent le. boucher et sa fa-: 
mille, qui prirent la fuite; elles Continué-: 
rent alors; leur manifestation, brandissant 
la viande qu’elfes avaient prise.

L’a police intervint et fit usage des lamies, 
dix-huit femmes furent blessées et lune fem­
me fut arrêtée pour avoir; crié : «A1 bas l’em­
pereur». Une feuille locale ayant parlé de 
cette affaire fut suspendre pour yjie période 
de deux mois. .

Deux mois sans viande \
De profes'steur Boas préconise dans le 

« Berlmer Tageblatt» un régime végétarien. 
Il voudrait que les; mois; de juillet et d ’août 

tussent sanS viande. On garderait ainsi une. 
réserve de bétail pour l’automne et l'hiver*’ 

La distribution de beurre est abaissée, à 
partir du 22 mài, à  90 gratnmes par semaine 
et par tête. '

La révision des ordures
La municipalité de Dresde a publié un 

avis pour faire connaître à la population 
que les ordures ménagères recueillies; pan 
les chiffonniers contiennent trop de choses 
encore utilisables et qu’en conséquence Une 
plus sévère économie s’impose. L'ordonnan­
ce ajoute que certains rebuts, de légumes en 
particulier pourraient, mieux employés, Ser­
vir a la nourriture dé familles qui ont faim 
et quil ne faut pas. dès. lors les jeter.

Les souliers hors; d ’usage ne doivent pas 
non plus etre mis. au rebut, ni de même le 
papier, meme sale, ni les morceaux d ’étoffe 
meme déchirés, ni les fragments dç verre' 
ni les assiettes cassées, etc., etc.

L’avis officiel conclut en disant qu’il faut 
mettre tout de côté et que le matin des em­
ployés municipaux se rendront dans les ha­
bitations, pour prendre les détritus et lei 
rebuts encore, utilisables. ",

La guerre modifie tout
L état, de guerre a modifié les antionces 

de location qui, chaque année, lorsque, api 
brochent les vacances, se multiplient à la, 
quatrième page des quotidiens parisiens. Os& 
annonces sont rédigées sur un ton tout spé- 
ciaL, et qui fera dflte. Dn voici çuslquéS 
Spécimens:.

«Chalet meublé, 'à la Campagne, bâti sur, 
utte éminence' d’où Von peut voir venir le, 
jucteur de loin. Salle de, bain. 'Tenjiis 'Sé­
jour spécialement agréable, pour un ou plu1  
sieurs filleuls.»

Pavillon, a proximité 'd’un camp de pri­
sonniers allemands, constituant un but de, 
'promenades intéressantes, et instructives.»

* Normandie, belle, villa bâtie au bord 
d une route que fréquentent le,s officiers an­glais. »

iDatis la 'Marne, 'magnifique villa avec 
lardin; fut remarquée par. le, général Jof4 
tre (sic), qui prononça à son sujet amU  
0stas mots élogieux.» t

l'Obole t. jouissant rde la plus parfaite

f
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turité, mais rd‘oà Von entend gronder le ca­
non. Toit à l’italienne, d’où Von peut sui­
vre au loin les combats aériens.»

... Etc... etc... On ne peut tout citer. 'Mais, 
vraiment, le choix hésite devant tant d’at­
tractions... Il y efi, a [pour tous les snobismes!

Mardi 30 Mai 1916

L'évasion de Gilbert
Pour la troisième fois

On se rappelle oommjent le 21 août 1915, 
alors qu’il étiait interné à Hospentha] il| 
avait brûlé la politesse à ses. gardiens; et 
franchi la frontière. Mais des difficultés 
avaient surgi sur les conditions dan;s les­
quelles sa parole avait été retirée. Aussi 
quelques jours plus tard retournait-il se 
constituer prisonnier sans engager cette fois; 
sa parole d'honneur. De nouveau, le 5 fé­
vrier dernier, il réussissait en compagnie de 
Son camarade Paroy à quitter le territoire 
de la Suisse allemande, mais les deux fugi­
tifs étaient arrêtés à Olten.

Depuis ce jour il s|e trouvait dans une ca­
serne de Zurich, Soun# à la plus étroite (sur­
veillance. Sa chambre était située au troi­
sième étage et trois sentinelles veillaient en

gîrmanence à Isa porte et dans. le couloir, 
n dépit de Ces difficultés en apparence 
insurmontables, l ’intrépide aviateur a réusisj 

à s’enfuie •'* > M’-
Gilbert ne pouvait plus faire un pas sans; 

être accompagné, même à l’intérieur de la 
caserne. Le seul endroit où on le laissait al­
ler seul était lie oorridjor, conduisant aux! 
water-closets.

Dans la nuit du 24 au 25, vers 2 heures, 
le factionnaire montant la garde à l’entrée 
de ce corridor, après avoir vu Gilbert S.’y 
engager, s’étonna de ne pas le voir repa­
raître. Il fut plus surpris encore !en consta­
tant que les water-closets étaient vides. Il 
donna l’alarme. Des recherches furent fai­
tes dans toutes les directions. Elles, n ’abou­
tirent pas.

L’enquête n ’a pas ienCore établi comment 
Gilbert a pu sortir. Sans doute a-t-il em­
prunté le canal d’aération des water-closefs. 
et passé dans la cour en enjambant la fe­
nêtre à un point dépourvlu de sentinelle. 
Il aurait ensuite gagné lie large en escala­
dant la grille de lia cour.

'A' cette heure nocturne, les' alentours de 
la caserne étaient entièrement déserts. Ce­
pendant on vit une automobile grise recou­
verte d ’une bâche stopper au milieu de la 
chaussée, juste en face de la' grille de la 
caserne, sans que le chauffeur arrêtât json 
moteur. Le factionnaire, qui faisait les cent 
pas, n ’y prêta pas autrement attention. Sou­
dain une ombre franchissait d’un bond la 
grille d ’entrée (et bondissait dans l ’auto. 
C’était Gilbert. Le factionnaire voulut l’a r­
rêter, mais, il était trop tard. L’auto filait 
çnaintenant à toute vitesse.

C’est à peu près dans le même moment 
que l’autre factionnaire, resté dans le cou­
loir, s’apercevait lui au&si de la disparition 
0e son prisonnier.

Une véritable chassie s’organisa aussitôt. 
L'es gendarmes furent prévenus téléphoni­
quement; on arrêta toutes les automobiles, 
tous les touristes: les plus innocents. Les 
frontières se fermaient comme par enchan­
tement. On fouillait Jjes; villages. Les fem­
mes elles-même étaient soupçonnées, car, 
lors de sa première évasion, Gilbert avait 
emprunté un costume féminin.

Malgré ce déploiement d’activité, la po­
lice suisse n ’a pas. encore pu mettre la main 
sur le fugitif. Où est-il? On ne le sait pas 
précisément, mais nous ne tarderons, pas 
sans doute à l’apprendre.

Nous serions reconnaissants' à nos abon­
nés qui posséderaient les numéros suivants 
de La Sentinelle, de les faire parvenir à 
l’Administration pour .compléter nos. collec­
tions.

N» 242. Lundi 18 octobre 1915.
N° 247. Samedi 23 octobre 1915.
N° 113. Mercredi 17 mai 1916. '

La physionomie des montagnes en est changée...
On mande de Milan :
La veille de 1 offensive autrichienne, trois 

soldats ennemis d’origine slave désertèrent 
et informèrent les Italiens que Je lendemain 
leurs positions seraient violemment bombar­
dées jusqu’à six heures .du soir, et à ce 
moment aurait lieu l’attaque par 1 infanterie. 
Ces informations furent confirmées exacte­
ment par les faits. \

La concentration de l’artillerie autri­
chienne dans le Tre'ntin tient du fantasti­
que'. Sur un front d ’une quarantaine de1 
kilomètres environ, c’est 2,000 bouchés à 
feu qui frappent implacablement aux por­
tes de l’Italie pour ouvrir un passage' èt 
leurs troupes. Pour avoir une idée de ce) 
que peuvent être devenus les positions 
avancées italiennes sous ce' feu terrible, il 
suffit de dire qu’en certains endroits fla 
silhouette des montagnes en a changé de 
physionomie.

C’est une grêle d ’obus de’ tous les cali­
bres qui s’abat, depuis les petits canons 
de montagnes, jusqu’aux monstres de 305, 
de 380 et de 420. Lés canons de marine de 
380 qui ont été enlevés des navires enfer­
més dans Pola produisent des effets encore 
plus formidables que les 420 allemands. 
On a localisé trois des mastodontes alle­
mands : un 420 tire de Costa-Alta, un au­
tre du plateau de Folgaria et un troisième 
de Rovereto même. Le premier a laissé 
tomber quelques obus sur Asiago qui a 
été évacué.,

Les artilleurs autrichiens continuent de 
tirer, même lorsque leurs infanteries arri­
vent à proximité des lignes italiennes de 
façon que les masses à formation épaisse 
de l’ennemi se sont souvent trouvées sous 
le feu concentré de‘s Italiens et sous ce­
lui de ses propres canons. On devine quel 
carnage cela a produit.,

< ♦ «

La situation devant Verdun
Paris, 29.

La journée de dimanche a été absolument 
calme devant Verdun. Le bombardement 
S’est maintenu intense sur tout le front. Mais 
l’ennemi n ’a tenté aucune attaque d’infan­
terie. Gardons-nous d’ailleurs de conclure de 
cette stagnation des opérations que les Alle­
mands vont abandonner l'entreprise contre 
Verdun. Pour des raisons d’ordre aussi mo­
ral que1 matériel, cette hypothèse, répétons,- 
le encore une fois, est invraisemblable. L’ac- 
talmie actuelle est due aux mêmes causes 
que les précédentes. Elle présente une mar­
che analogue et sera suivie de faits iden­
tiques : Reprise à grande envergure. Nos 
.soldats et leurs chefs! l ’attendent du reste 
Sans. émoi.

NOUVELLES SUISSES
Le cas Lallemand au Conseil fédéral.— La

«National-Zeitung» apprend de Berne que le 
Conseil fédéral a discuté le cas Lallemand 
dans sa séance du 27 mai.

M. Muller, chef du département fédéral de 
justice et police, a rapporté.,

Le Conseil fédéral partage son «ipinion 
qu’il s’agit d ’un acte de l’autorité de police 
bâloise qu’on ne pèut approuver. II regrette 
surtout que, avant d ’expulser Lallemand, le 
département bâlois intéressé ne' se soit pas 
adressé au département fédéral de justice, 
ne fût-ce que pour savoir son opinion. De 
plus, les autorités bâloises devaient, sem­
ble-t-il, connaître la pratique constante du 
Conseil fédéral dans des cas semblables, et 
savoir que les réfractaires et les déserteurs 
pour motifs po'i iques n’étaient pas expulsés.

Pour ces motifs, le Conseil fédéral désap­
prouve l’acte des autorités bâloises dans- le 
cas Lallemand et notifiera son désaveu dans 
son prochain rapport sur les mesures con­
cernant la neutralité.,

ST-GALD. — 'Chute mortelle. — Un ou- 
vner âgé de 43 ans, Conrad Dussli, dej 
üÿ einfelden, occupé sur un échafaudage à 
Eghsau a fait une chute. Il a succombé à
1 hôpital de ses blessures.

VALAIS. — Tuée par un train. — Le 
train Martigny-Orsières a atteint et tué sur 
le coup, dimanche matin, près de la halte, 
de Martigny-Ville, Mme Eugénie Matthey, 
78 ans, qui traversait la voie, et qui, atteinte 
de surdité, n ’avait p_âs entendu le train.

UNTERWALD. — 'Mort 'de faim. — On 
a retrouvé djans; un chalet sur l’alpe de 
Matels, le cadavre d ’un domestique, H ans 
Anrig, 43 ans, de Sargans, disparu depuis; 
le 6 mai. L’enquête a  montré que Alnrig, 
qui était sujet à des troubles mentaux, est 
mort de faim.

Congrès romand des Jeunesses socialistes
Dimanche a eu lieu à Neuchâtel Je Con­

grès annuel des jeunesses socialistes roman­
des. Le rapport du président constate le 
développement réjouissant qu’à pris le mou­
vement des jeunesses dans cette première 
année d ’activité. Le nombre des sections a 
doublé. Genève, Neuchâtel, Sonvilier et Vil- 
leret sont venus renforcer notre cohorte.

La plupart des sections sont vivantes gt 
travaillent avec un grand zèle.

Le congrès de dimanche restera Une belle 
journée dans la vie des jeunesses. On y dis­
cuta d ’organisation, de propagande, d ’étu­
des, il y eut des échanges de vues intéres­
sants sur la question de l’apprentissage et djej 
l’antimilitarisme.

Le Locle ayant refusé de Se charger du 
Comité Central pour une année encore, l’as­
semblée des délégués désigna La Chaux-de- 
Fonds comme section directrice et notre ca­
marade J. Humbert-Droz fut nommé prési­
dent central. s '

Un entrain plein de cordialité n’a  cessé de 
régner et nous ne doutons pas que le con­
gres de Neuchâtel donnera a toutes, les sec­
tions un élan nouveau pour la cause qui 
nous, est chère.

>♦«

J U R A  B E R N O I S
BIENNE. — Cambriolage. — Samedi 

soir, des cambrioleurs se sont introduits 
dans le magasin de la Consommation de la 
place du Marché-Neuf et y ont enlevé la 
somme de huit cjents francs. On n’a  jusqu’à 
présent relevé aucun indice permettant de 
découvrir ces hardis malfaiteurs.

— Trop 'de misères. — Un jeune horlo­
ger, qui était entré récemment en ménage et 
habitant Madretsçh, S’est donné la mort par 
pendaison. On ignore les motifs de sa fu­
neste détermination,

I7A CHAUX-DES-BREULEUX. — 'Acci­
dent. — Dimanche soir, le chemin de fer 
électrique [P.-B.-N. a tamponné une jument 
appartenant à Mme Théodule Atibry, pro­
priétaire à La Chaux-des-Breuleux. L’acci­
dent est arrivé sur le pâturage de La Chaux. 
C’est une perte d ’environ 2000 fr._

SONVILIER. — !Accident. — Vendredi 
après midi, Mme J. Meylan est accidentel­
lement tombée d ’un mur. dans. son jardin jet 
s’est fracturé un bras.

ST-IMIER. — Nécrologie. — M. Bôsson, 
chef de gare, qui, il y a  un mois, avait pris, 
sa retraite et était allé s’établir à Genève, 
y est décédé dimanche à l’âge de 65 ans.

Il n’aura ainsi joui que peu de temps, d’un 
repos bien mérité après une si longue car­
rière.

Nos sincères condoléances à la famille en 
deuil.

— Initiative pour la suppression 'des tri­
bunaux militaires. — 813 signatures vala­
bles ont été recueillies, à St-Imier. Joli ré­
sultat. — Le total des. signatures parve­

nues à ce jour à Bernie, au secrétariat can­
tonal s élève à 15 mille. Lés retardataires 
pourront encore (signer à l ’hôtel Erguel et 
au Cercle ouvrier ou des listes resteront dé­
posées jusqu au 12 juin.

— Les internéÿ. français au 1Mont-Soleil.
— Le grand concert en faveur des internée 
français qui était organisé pour samedi der­
nier au Mont-Soleil, ayant dû être renvoyé 
par suite du temps défavorable, sera donné 
jeudi après-midi à 3 heures gt demie, jour, 
de l’Ascension.

Nous souhaitons à noS hospitalisés un' 
temps idéal et espérons que nombreux sera 
le publiç qui viendra les, saluer là-haut

CANTON DE NEUCHATEL
Recrutement.— Le département militaire 

cantonal publie l'avis ae recrutement pour,' 
1916. Les opérations auront lieu du 20 juin' 
au 8 juillet. Devront se présenter: 1. Tous 
les citoyens suisses nés en 1897 et ceux nés 
de 1876 à 1896 inclusivement qui. pour un 
motif quelconque, ne se sont pas encore 
présentés; 2. Tous les hommes qui ont été 
renvoyés et dont le délai de’ renvoi est ex­
piré; 3. Tous les citoyens suisses aes classes 
d ’âge de 1884 à 1892 exemptés de to;ut ser­
vice (exemption absolue'.)

Pour plus de détails voir l’affiche.
Cyclisme. — Le grand Brevet de l'Union 

cycliste suisse, 100 kilomètres sur le par­
cours de Neuchâtel aux .Verrières et retour 
s’est couru dimanche.

Voici les principaux résultats : (profession­
nel) 1. Arnold Grandjean, sur «Condor» i; 
2. Jules Grandjean, sur «Condor». (Ama­
teur) 1. Ali Grandjean, sur «Condor».

CORTAILLOD. — Un concert aux inr 
ternes. — Les. internés français ont le pri-* 
vilège de jouir, dans la propriété où ils ré­
sident, d ’un site magnifique encadré de 
deux forêts. Aussi c’est à l'orée de ces fo­
rêts qu’ils voqt se prélasser tout en parcou­
rant les pelouses et en admirant dans le loin­
tain la magnifique chaîne des Alpes. Ce dé­
lassements et le's excellents rapports qu’ils 
entretienneînt avec la population contribuent 
à leur faire oublier le’s vicissitudes qu’ils ont 
endurées durant leur captivité Dimanche’, la 
Musique militaire de Neuchâtel leur donnait 
un concert. Après le concert la musique, ac­
compagnée des internés s’est rendue au Pe­
tit- Cortaillod et, sous les frais ombrages, a 
exécuté les pltus beaux morceaux de son ré­
pertoire devant une’ foule accourue des villa­
ges circonvoisins pour assister à cette petite 
fête en l ’honneur des Français. La plusi 
franche cordialité n ’a cessé d’y régner et 
chacun est .rentré dans ses pénates heureux 
d’avoir assisté à ces prémices de Ja confra­
ternité internationale,, A. t\\{.

LE LOCLE
f Club à ’échecs.— Les séances du Club’ 
d ’échecs récemment fondé au Locle auront 
lieu chaque lundi dans une salle' particuliè­
re du café Terminus, rue du Pont. La coti­
sation annuelle fixée à 4 fr. donne’ droit à 
la <■ Revue suisse d ’échecs; cette intéressante 
revue mensuelle forme chaque année un vo­
lume de 180 à 200 pages. Les amateurs du 
noble jeu peuvent s’inscrire soit au local 
soit auprès d ’un membre du comité dont; 
M. ,W. Reymond, professeur, est le président.

Convocations
Course des jeunesses socialistes du Jura.

— Jeudi 1er juin à Chasserai, où nous re­
trouverons les sections ae Bâenne, Ma- 
drech et Pietérlen.

Rendez-vous mercredi soir à 10 h. au lo­
cal de l’Erguel à St-Imicr. La moitié, de' la 
course se fera de' nuit.

Invitation cordiale à tous.
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Le Petit Chose
PAR

ALPHONSE DAUDET

(Suite)

Et le cœur palpitant d ’espoir je me mis 
k gravir les degrés de l’escalier, quatre à  
quatre.

Il y a des jours où l’on est comme fou. 
En apprenant que le sous-préfet m’attan- 
dait, savez-vous ce que j’imaginai? Je m’i­
maginai qu’il avait remarqué ma bonne mi­
ne à la distribution, et qu’il venait au col­
lège tout exprès pour m’offrir d ’être son 
secrétaire. Cela me’ paraissait la chose la plus 
naturelle du monde. La lettre de Jacques 
avec ses histoires de vieux marquis m’avait 
troublé la cervelle, à coup sûr.

Quoi qu’il en soit, à mesure que je montais 
l ’escalier, ma certitude devenait plus gran­
de: secrétaire du sous-préfet; je ne me sen­
tais pas de joie... En tournant le oorridor, 
je rencontrai Roger. Il était très pâle'; il me 
regarda comme s’il voulait me parler; mais 
je ne m’arrêtai pas: le sous-préfet n ’avait 
pas le temps d ’attendre.

.Quand j ’arrivai devant le cabinet du prin­
cipal, le cœur me battait bien fort, je vous le

jure. Secrétaire dé M. le sous-préfet! Il fal­
lut m’arrêter un instant pour reprendre ha­
leine; je rajustai ma cravate', je donnai avec 
mes doigts un petit tour à mes cheveux et 
je tournai le bouton de la porte', douce­
ment.

M. le sous-préfet était debout, appuyé né­
gligemment au marbre de la cheminée et 
souriant dans ses favoris blonds. M. le prin­
cipal, en robe de chambre, se tenait près de 
lui humblement, son bonnet de velours à la 
main, et M. Viot, appelé en hâte', se dissimu­
lait dans un coin.

Dès que j ’entrai, le sous-préfet prit la 
parole.
. — C’est donc Monsieur, dit-il en me' dési­
gnant, qui s amuse à séduire nos femmes de 
chambre ?

Il avait prononcé cette phrase d ’une» voix 
claire, ironique et sans cesser de sourire. Je 
crus d’abord qu’il voulait plaisanter et ja 
ne répondis rien* mais le sous-préfet ne 
plaisantait pas; après un moment de silence', 
il reprit en souriant toujours:

— N ’est-ce pas à monsieur Daniel Eys- 
sette que j ’ai l’honne'ur de parler,à monsieur 
Daniel Eyssette qui a séduit la femme de 
chambre de ma femme?

Je ne savais de quoi il s’agissait; mais eh 
entendant ce mot de femme de chambne, 
qu’on me jetait ainsi à la figure pour la 
seconde fois, je me sentis rouge de honte, et 
ce fut avec une véritable indignation que je 
m’écriai :

— Une femme de chambre, moi !... je 
n ’ai jamais séduit de femme de chambre.

A cette réponse, je vis un éclair de mépris 
jaillir des lunettes du principal, et j ’entendis

les clefs munnurer dans leur coin: «Quelle 
effronterie ! »

Le sous-préfet, lui, ne cessait ças de sou­
rire; il prit sur la tablette de la cneminée un 
petit paquet de papiers que je n’avais 
aperçus d’abord, puis se tournant vers moi 
et les agitant négligemment:

— Monsieur, dit-il, voici des témoignages 
fort graves qui vous accusent. Ce sont dés 
lettres qu’on a surprises chez la demoiselle 
en question. Elles ne' sont pas signées, il est 
vrai, et d’un autre côté, la femme de cham­
bre n’a voulu nommer personne. Seulement, 
dans ces lettres il est souvent parlé du col­
lège, et, malheureusement pour vous, M. 
Viot a reconnu votre écriture et votre style...

Ici les clefs grincèrent férocement et le 
sous-préfet, souriant toujours, ajouta:

— Tout le jnonde n’est pas poète au col­
lège de Sarlande.

A ces mots, une idée fugitive me traversa 
l’esprit: je voulus voir de près ces papiers. 
Je m ’élançai; le principal eut peur d ’ûn scan­
dale et fit un geste pour me retenir. Mais le 
sous-préfet me tendit le dossier tranquille­
ment.

— Regardez ! me dit-il.
Miséricorde! ma correspondance avec Cé- 
cilia.

...Elles y étaient _ toutes, toutes! Depuis 
celle qui commençait: «O Cécilia, quelque­
fois sur un rocher sauvage..» jusqu’au can­
tique d’actions de grâces: «Ange' qui aa 
consenti à passer une nuit sur la te'rie...» 
Et dire que toutes ce's belles fleurs de rhé­
torique amoureuse, je' les avais effeuillées 
sous les pas d ’une femme de chambre I.... 
dire que cette personne, d ’une situation tel­
lement élevée, tellement, etc... décrottait tous

les matins les socques de’ la cous-préfète(l 
On peut se figurer ma ragé, ma confusion.

— Eh bien! qu’en dites-vous, séigneuc 
don Juan? ricana le sous-préfet, après un 
moment de silence'. Est-ce que ces lettres 
sont de vous, oui ou non?,

Au lieu de répondre, je baissai la tête. Un' 
mot pouvait me disculper; mais ce mot je 
le prononçai pas. J ’étais prêt à tout souf­
frir plutôt que de dénoncer Roger... Can 
remarquez bien qu’au milieu de cette catas­
trophe, le petit Chose' j i 'avait pas un seul 
instant soupçonné la loyauté (le son ami. 
En reconnaissant les lettrés, il s’était dit 
tout de suite: «Roger aura eu la paresse 
de les recopie'r; il a mieux aimé faire une 
partie de billard de plus et envoyer les 
miennes.» Quel innocent, ce petit Chose 1

Quand le sous-préfet vit que je ne voulais 
pas répondre, il remit les lettres dans sa 
poche, et, se tournant vers lé principal et soa; 
acolyte:

— Maintenant, messieurs, vous savez ce 
qui vous reste à faire.

Sur quoi .les clefs de M. Viot frétillèrent 
d ’un air lugubre, et le principal répondit éfl 
s'inclinant jusqu’à terre, «que M. Eyssétta 
avait mérité d ’être chassé surTheure; mais 
quafin d ’éviter tout scandale, on le garde­
rait au collège encore huit jours» Juste' les 
temps de faire veïiit un nouveau maître, 1
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L A  C H A U X - D E - F O N P S
Nouveaux pourparlers

De nouveaux pourparlers étant engagés 
entre la maison Grosch et Greiff et 1 Union 
ouvrière, le soussigné au nom de la bociet- 
d ’édition et de « La Sentinelle » déclare 
qu’à la demande de l’organisation ouvrière? 
«La Sentinelle» s ’abstiendra de toute atta- 
ciuc contre la. maison Grosch et Grexîi pen­
dant quelques jours afin de favoriser la pos- 
sibilité d ’une rapide entente..

La Chaux-de-Fonds, le 30 mai 1916.
E.-Pauï GRABER.

Jeunesse socialiste. — Ce soir à 8 V2 .I1. 
précises, assemblée générale : Nomination
du Comité central. Rapport des délégués sur 
le congrès romand de dimanche. Impressions 
de France par le camarade J. Humbert- 
Droz. Invitation cordiale à tous.

Cercie ouvrier. — Séance du comité du 
Cercle ce soir à 8 h. V4 précisés.,

«La Persévérante». — Assemblée géné­
rale ce soir à 8 h. %, au Cercle ouvrier.

Une ballB course.— 59 participants assis­
tèrent dimanche à la magnifique course or­
ganisée par notre vaillante chorale' 1\<Ave­
nir». En passant devant l’hôpital des Ca- 
dolles de Neuchâte'l une audition tut don­
née aux malades de cet établissement qui 
manifestèrent leur contentement en applau­
dissant et en demandant d ’autres produc­
tions. Après un arrêt au Grutli, l’on prit le 
train jusqu’à Neuveville où, une' fois encore, 
nos infatigables choraliens donnèrent une' 
audition aux pensionnaires de « Mon Re'pos », 
puis l’on se rendit à l’hôtel du Faucon où 
un excellent dîne* nous fut servi. Il est' 
presque superflu de dire que pendant Id 
dîner les productions ne cessèrent de char­
mer les convives. Après te dîner, comme il 
restait un peu de temps disponible avant 
l ’embarquement pour l’île de St-Pierre, les 
camarades en profitèrent, tes uns pour visi­
ter la ville, d ’autres pour une partie de pe­
tit bateau, puis à 3 h. 20 tout le monde s ’em­
barque pour l’île, Après avoir visité les points 
pittoresques de cette dernière, il fallut songer 
au retour qui s’effectua eh bateau jusqu’à. 
Neuchâtel. Pendant la traversée de la 
Thielle l’on jpui admirer le colossal réseau 
de fils barbelés posés le long des rivets, sans 
doute pour en:, pêcher les pêcheurs de tra­
quer trop facil (ment \£s poissons abondant 
dans ces parag *s.

De Neuchâttl à La Chaux-de-Fonds le 
retour s’effectua normalement et, en arrivant 
à la gare, les participants se séparèrent en se 
promettant bien de ne' pas manquer la pro­
chaine course qu’organisera le1 comité de 
la Chorale que nous remercions pour l’ex­
cellente journée qu’il nous fit passer. Une 
collecte organisée au cours de la course rap­
porta la jolie somme de fr. 10 qui furent* 
versés à «La Sentinelle'». Ce petit fait prou­
ve que si, dans les moments difficiles, les 
organisations ouvrières pensent à « La Senti­
nelle» qui les aide' et les défend, les ca­
marades ouvriers y pense'nt également lors­
que, loin des soucis immédiats, ils essayent 
de se repose* et de se distraire..

L’arrastation de Gilbert à La Chaux-de- 
F onds?!— Dimanche matin la gare de no 
tre ville a été la scène d ’une' amusante mé­
prise..

Un habitant qui avait passé la nuit à boire 
autre chose que de la limonade, arrivait à la 
gare les yeux troublés. Il y, vü un adjudant 
de carabinier en nouvel uniforme.., une idee 
«géniale» illumina son cerveau... Cet homme 
est Gilbert !... » et il ne' le quitta plus des 
yeux. De minute en minute sa conviction 
grandissait. Il suivit Gilbert au buffet et le 
retint par le pan de sa vareuse quand il vou­
lut prendre le train. Gilbert manqua son train 
et ne savait que faire pour se débarrasser de 
l’importun. Pour échapper au scandale pu­
blic, il téjéphona à la police de bien vou-t 
loir venir le séparer de son importun com­
pagnon. De son côté l’agent de police im­
provisé téléphonait à la sûreté qu'il avait mis 
la main sur Gilbert et demandait du rehfort.

La police mit fin\à cette comédie qui avait 
duré plus (J’une Heure. Elle emmena les 
deux personnages pour qu’ils s'expliquent, 
relftcha le pauvre Gilbert et laissa le temps 
au trop zélé ciyil de dissiper ses illusions.

Ça continue.— De nouveau, ce matin, le 
courrier de Genève'n’est pas arrivé. Les jour­
naux ont beau protester, s’indigner. On ne 
s’en soucie guère eti haut lieu. Quand ce 
scandale cessera-t-il ?

Football Club Etoile. — Dans sa dernière 
assemblée générale, le' F. C. Etoile a consti­
tue son comité comme suit: MM. Ami
bpinner, président, Jardinets 9; Erne’st Wil- 
lener; vice-président, Doubs 139; Ch.Wihldm 
caissier, Neuve 3; Georges Schumacher, vi­
ce-caissier; Georgers Matile, secretaire cor- 
pondant, Doubs 137; Jean Gianola, vice-se­
crétaire; Fritz Graber, chef du tetrain; L'. 
Chopard, Paul Hug et Maurice Nusslé, as­
sesseurs.

Tous les jeunes geîns qui désirent faire par­
tie de la société sont priés de s ’adresser au­
près d’un membre du comité qui leur donne­
ra tous les renseignements nécessaires ou au 
local, brasserie Rozat-Muller, Serre 17.

A NOS ABONNÉS
Les abonnés ne recevant pas le jonrnal 

régulièrement sont priés d’en aviser sans 
retard l’admiitlstration ceci étant le sriil 
contrôle de cette' dernière.

LA G U E R R E
La bataille de Verdun

Commuiiiqné français 
Quinze combats aériens

rAu sud de Roye, notre artillerie a  bou­
leversé les organisations allemandes de pre­
mière ligne dans la région de Beuvraignes.

Sur la rive gauche de la Meuse, activité 
marquée des deux artilleries au cours de la 
nuit. Hier, vers dix-neuf heures, une atta­
que allemande débouchant du bois des Cor­
beaux a été complètement repoussée par nos 
tirs de barrage et nos feux ; d’infanterie. 
Une deuxième attaque déclanchée vers mi­
nuit dans, l,a piême région a, également 
échoué.

Sur la rive droite, nuit relativement calme, 
sauf dans la région du fort de Vaux, où une 
lutte d ’artillerie a  été très vive.

En Lorraine, nous avons dispersé une forte 
reconnaissance allemande dans la région de 
Parroy.

Dans la journée d ’hier, nos pilotes ont 
livré quinze combats aux avions alle­
mands. Deux de ces derniers ont été 
abattus. L’un est tombé en llammes aux 
lisières de l’Argonnie', près de Montois: 
l ’autre dans la région de Ami-Fontaine, au 
nord de Berry-au-Bac.

Au cours d ’un vol de réglage, un de nos 
pilotes a été attaqué dans la région au nord 
de l’Aisne par un fokker, qui a tiré sur lui 
plus de mille cartouches. Sous cette grêle 
de projectiles et bien que son appareil fût 
criblé de balles, notre pilote est parvenu à 
rentrer dans ses lignes, poursuivi par son 
adversaire. Celui-ci, attaqué à son tour, à 
moins de trente mètres, par un appareil 
français accouru à toute vitesse, s ’est écroulé 
sur le sol aux environs de Bourgogne, à 
l ’est de Reims.

Sur la rive gauche de la Meuse, nos au­
to-canons ont descendu deux appareils alle­
mands, qui sont tombés, le premier, au nord 
d ’Avocourt, et le second vers Forges.:

Communiqué allemand
Des monitors ennemis qui s’approchaient 

de la côte ont été, chassés par le. feu d’artil­
lerie.

Des aviateurs allemands ont lancé avec 
succès des bombes s.ur lie champ d’aviation 
de Furnes.

Sur les deux rivets de la Meuse, le combat 
d ’artillerie a  continué avec succès. Deux 
faibles attaques françaises contre le village 
de Cumières ont été repoussées sans peime.

FRONT ITALO-AUTRICH1EN .
■ • t 

Communiqué autrichien
Dans le secteur fortifié d ’Asiago, nos trou- 

ont franchi le val d ’Assa, près de Roana.
Elles ont repoussé l ’ennemi près de Caino- 

va et se répandent sur les versants sud et est 
de la vallée.,

D ’autres forces, après s ’êtr? emparées des 
fortifica iDns du Mont Interrotto ont pris pos­
session des hauteurs au nord d ’Asiago. Plus 
au nord, le Monte Zebio, le Monte Zingarel- 
la et Je C.orno di Campo bianco sont entre 
nos mains.,

Dans la partie supérieure du Val Posina, 
les Italiens .ont été délogés de leurs posi-j 
tions à l’ouest et au sud de Bettal, après des 
combats acharnés.,

Communiqué italien
Dans le Val Lagarina, dans la nuit du 27 

au 28 mai et pendant la matinée suivante, 
l'adversaire a renouvelé contre noire posi 
tion entre l ’Adige e't le Val Larsa des atta­
ques obstinées et sanglantes qui ont été cons­
tamment brisées par la résistance inébranla­
ble des intrépides troupe's de la 37me divi­
sion.,

Dans le secteur de’ Posina-Astico, le duel 
d ’ariillerie a continué hier avec iptefnsité. 
Dans l’après-midi, l’ennemi, en forces, a 
attaqué une partie de nos positions au sud 
de la rivière de  ̂ Posina. Après une luttes 
acharnée, il a été repoussé avec des pertes 
importantes.

Sur le plateau d ’Asiago, nos troupes ont 
occupé les positions dominant !e bassin d ’A­
siago et s ’y sont fortifiées. Une brillante! 
contre-attaque de la vaillante infanterie du 
151e régiment (brigade Catanzaro) a déli­
vré deux batteries restées cernées sur le Mont 
Moschiag et a permis de transporter les piè­
ces en lieu sûr.,

Sur le reste du front, actions d ’artilleVie. 
particulièrement intense's dans la zone de 
Plava et de Monfalcone.,

Zeppelin monstre
On mande de Romanshorn à la «TKur- 

gauer Zeitung» qu'un zeppelin géant fait/ 
actuellement, ses essais. Sa forme est peu 
différente de celle des zeppelins actuels. Il 
a une longueur de 240 mètres, 'cube 54 
mille mètres et pèse 400 quintaux. Il a  sept 
moteurs très puissants, quatre nacelles blin­
dées et test armé de mitrailleuses, de canons, 
d ’appareils pour lancer les bombes et les 
torpilles. Î 1 pourrait atteindre la  hauteur, 
de 5000 mètres. Son rayon d’action serait 
très considérable.
Les Bulgares occupent la Macédoine grecque

On mande de Salonique au « Matin » que 
les Bulgares ont occupé outre le fort de 
Rupel, quatre autres forts, e t parmi eux ce­
lui de Bragotin. Les foraes bulgares, qui 
s.ont précédées de plusieurs escadrons ae ca­
valerie allemande, avancent rapidement verS 
Cavalla. Serès. serait déjà occupé.

La garnison grecque de Demir-Hissar, 
Comprenant deux régiments d’infanterie et 
une batterie d ’artillerie, ai évacué la ville) 
le  27 mai. Leg troupes grecques de la Ma­
cédoine septentrionale Se 50m  netiiées.

LES DÉPÊCHES
Violentes a ttaques rep o u ssées

PARIS, 29i — [(Havas).. CoQimuniqué of­
ficiel ;

Sur la rive gauche de. 12 Meuse, l ’ennemi 
a dirigé toute la journée un intense bombar­
dement d’obus de gros calibre sur nos po­
sitions de première et de deuxième lignes 
du bois d’Avocourt à Cumières.

Vers 15 heures, les Allemands ont violem-: 
ment attaqué nos positions de la cote 304. 
Repoussé une première fois avec des pertes 
sensibles, l’ennemi a renouvelé son effort à 
17 h. 30 et a s.ubi un nouvel et sanglant 
échec.

Des rassemblements ennemis signalés à 
l ’ouest de la cote 304 ont été pris, sous le 
feu de nos batteries et dispersés.

Entre le Mort-Homme et Cumières, une 
forte attaque ennemie, débouchant du bois 
des Corbeaux, a  été brisée par nos tirs de 
barrage, sauf en un point où l ’ennemi a pris 
pied sur un front de 300 mètres environ 
dans une de nos tranchées avancées au 
nord-ouest de Cumières.

Sur la rive droite, lutte violente d ’artillè- 
rie à l’est et à l ’ouest du fort de Douaumont.

Aucun événement important à signaler isur 
le reste du front en dehors de la canonnade 
habituelle, particulièrement vive dans la fo­
rêt d ’Apremont.

P U T  L’offensive bulgaro-allemande en Grèce
SALONIQUE, 30. — Voici quelques dé­

tails sur l’occupation de la. part des Bulga­
re-Allemands du fort de Kupel.

A dix heures du matin, un contingent de 
cavalerie se présenta devant le fort, dont il 
réclama la remise immédiate entre les main's 
du commandant allemand. Le commandant 
du fort déclara que, n’ayant pas reçu d ’or­
dres, il ne pouvait abandonner le fort et il 
donna l’ordre aux cavaliers, de se retirer. 
Durant les pourparlers, deux bataillons bul­
gares s.’étaient approchés et avaient pris, une 
attitude si provocante que les fantassins, et 
les artilleurs' grecs ouvrirent le feu. Les 
Bulgares répondirent, puis ils se retirèrent, 
et à leur tour ouvrirent lie feu à distance* 
Lorsque le fort fut évacué, t e  soldats grecs 
pleurèrent de ragte.

I.es Bulgares occupèrent le fort au milieu 
de hurras frénétiques.

On signale que d ’autres forces bulgarels; 
s’avancent du nord vers le sud et précisé­
ment de Petrich par la vallée de la Strou- 
ma. Une brigade a  occupé la tête de pont 
de Demir Hissar et lie village du même nom. 
La cavalerie allemande, poussant ses recon­
naissances en avant, a lancé deux escadrons; 
à Spatov.o qui a été, occupé peu après par 
le sixième régiment de uhlans. Dans la di­
rection de Oxilar et de Xanti on signale 
aussi de grandes forces descendues des val­
lées dans la direction de Cavalla. Des con­
tingents, munis de pontons pour le passage 
du fleuve sont également arrivés sur la rive 
du Mesta, fleuve qui forme la frontière g ré­
co-bulgare.

Ce matin, le général Sarrail, accompagné 
du général Bojovich, a passé en revue deux 
divisions serbes cantonnées dans les envi­
rons de Salonique.

Toutes les communications télégraphiques 
entre le front grec et l’état-major étant in­
terrompues, le général Moscopoulos et le 
chef d ’état-major, colonel Tricoupis, se sont 
rendus sur le front pour avoir une idée 
exacte de la situation.

Sur mer
ALGER, 30. — Un submersible, sang 

pavillon, a coulé dans la Méditerranée oc­
cidentale le vapeur anglais «Grimsby,». 26 
hommes de l’équipage ont été recueillis et 
ramenés à Alger. Ils déclarent que deux au­
tres vapeurs anglais ont été torpillés dans, 
les mêmes parages.

EM DEN, 30. — (Wolff.) — Le voilier 
néerlandais «Holland» a  été arrêté comme 
suspect d ’espionnage par un bâtiment de 
guerre allemand et conduit à Borkum pour 
y subir une visite minutieuse.

Une nouvelle ligne transatlantique
LONDRES, 30. — Le gouvernement espa­

gnol a décidé de s ’intéresser pour une som­
me de 2.500.000 fr. dans l’établissement d ’u ­
ne nouvelle ligne transatlantique entre Vigo 
et New-York. Le voyage New-York-Ma- 
drid durera six jours. Ce sera le plus court 
temps pour traverser l’océan. La compagnie 
concessionnaire devra construire un grand 
hôtel à Vigo, acquérir un train de wagons- 
lits et wagons-restaurants qui fera le trajet 
Madrid-Vigo en 18 à 20 heures. La com­
pagnie sera hispano-américaine.

La commission de neutralité
BERNE, 30. — La commission de neutralité du 

Conseil national, qui s'est réunie de nouveau hier 
après-midi au Palais fédéral, a liquidé en séance 
plénière le rapport du département des finances et a 
discuté entre autres, à cette occasion, de façon ap­
profondie, la question de l’introduction d’un impôt sur 
les bénéfices de guerre.

En principe, la commission reconnaît désirable l'in­
troduction d'un semblable impôt.

Par contre, les opinions divergent sur les questions 
de forme. Les uns veulent que l'impôt soit introduit 
sans retard par le Conseil fédéral, en vertu de ses 
pleins-pouvoirs. Les autres voudraient que les dispo­
sitions essentielles de la nouvelle loi soient établis par 
les Chambres.

Aucune décision n'a encore été prise.
La sous-commission pour les questions financières 

présentera mardi une proposition.
La commission pourra alors prendre définitivement 

une décision.

Contre les accapareurs
BERNE, 30. — {Communiqué}. — Sous la prési­

dence du chef du département de l'économie publi­
que a eu lieu hier, lundi, une conférence pour dis­
cuter et préparer le concours des autorités fédérales 
dans les poursuites judiciaires dirigées contre les ac­
capareurs de denrées alimentaires. Ce concours est 
tout particulièrement désirable et nécessaire dans tous 
les cas intéressant les autorités de plusieurs cantons. 
La conférence, à laquelle ont pris part les représen­
tants des gouvernements et des autorités judiciaires 
de Bâle, Berne, Genève, V&ud et Zurich, le procureur 
général de laConiédération et les chefs de la division de 
justice au département de justice et de la division 
des marchandises au département de l'économie pu­
blique, a arrêté la teneur des propositions pour la 
promulgation d'un arrêté du Conseil fédéral.

Les cantons précités sont principalement intéressés 
aux instructions en cours sur les affaires d'accapare­
ments.

Pâtes alimentaires
BERNE, 29. — A  partir de ce jour, les prix de 

vente maxima des pâtes alimentaires par les fabri­
cants seront fixés comme suit : 84 francs, première 
qualité ; 89 francs, qualité supérieure ; les cent kilos 
nets, emballage compris :-franco station de chemin de 
fer suisse du destinataire. Pour ce qui concerne la 
vente de la semoule et l'emploi des produits de la 
mouture pour la fabrication de pâtes alimentaires, le . 
Département militaire renvoie aux numéros 3 et 4 de 
la décision du 18 février 1916.

Les dentistes
LAUSANNE, 30. — La société odontologique 

suisse a tenu à Lausanne, du 26 au 28 mai, son as­
semblée annuelle, qui a réuni 120 dentistes de toute 
la Suisse. L’assemb'ée a entendu toute une série d'ex­
posés scientifiques. Elle a adopté une résolution com­
portant la nomination d'une commission chargée d'é- 
tudier les questions du traitement dentaire des indi­
gents et de la lutte contre la carie des dents et de pré­
senter des propositions à la prochaine assemblée.

Prévision du temps
Peu nuageux. Eclaircies, Légère bise.

E C H E C S

Problème N° 54, par F. Kôhnlein, Munich
NOIRS

,

BLANCS

Les Blancs jouent et font mat en deux coups.

Problème N° 55, par F. Gamage, Westbo- 
rough. Blancs: Rh3, Db7, Te3, Fa2, Fd4, 
Ce2, Cf2, pions b2, b6, g4. Noirs: Rd5, Dc4, 
Tc6, Fg8, pion d6.

Solution du N° 52 : Fe2—b5. Du N° 53 : 
Df6—b2. Ont donné les réponses exactes : 
MM. E. D., G. C., E. G., A. R., à La Chaux- 
de-Fonds, E. H., H. R., au Locle, C. C., à 
Leysin, M. C. à Porrentruy, A. P. à Villeret, 
W. C. à Genève, et le personnel de la poste 
de campagne 22. M. J. V. à Bienne a résolu 
le N° 53.

Adresser les solutions et les demandes de rensei­
gnements à M. Aug. Lalive, prof., 23, rue de Belle- 
vue, à La Chaux-de-Fonds.

• ♦  <an

B I B L I O G R A P H I E

IN F  E R.NO, roman de la guerre européen­
ne, par Edouard Stilgebauer. — Edition 
Frobenius, S. A1., Bâle.
Dans cette œuvre nouvelle (parue en lan­

gue allemande), le romancier est resté poètpj 
et homme; pour lui, il n ’y; a qu’un seul 
point de vue humanitaire, qui lui fait env i­
sager une guerre, quelle qu’elle soit, corn,* 
me un enfer. Considérant les choses et le l 
hommes avec l’œil d ’un artiste auquel rien 
n ’échappe, il dépeint les événements qui for­
ment la substance de son roman dans toutle 
leur crudité et leur brutal réalisme. SeS 
personnages, très vivants, jouent leurs rôles, 
dans une atmosphère toute imprégnée de 
l ’odeur du sang et de la poudre, et cela con­
fère à chacun de leurs actes, une significa­
tion hautement tragique- 

Quoi qu’on puisse penser de la guerre 
actuelle, l’ouvrage de Stilgebauer — un au-" 
teur très lu en Allemagne et à l’étranger, 
et dont un roman surtout «Gœtz Kraft», la. 
fait la réputation —, est un document qug 
l’on conservera et qui obtiendra sans doute 
la faveur du public lettré. Déjà, il a  fait 
grande impression en Hollande... et en Alle­
magne surtout, où l’on nous dit qu’il a été 
interdit à cause de ses tendances pacifistes*

Horaire de poche
L’Administration du journal dispose encore 

de quelques horaires de poche; nous avisons 
nos abonnés qui n ’auraient pu se le procure* 
jusqu’à ce jour qu’ils peuvent le faire en 
s’adressant au bureau Parc 103, ou en chat- 
géant les porteurs de faire le nécessaire.
, Prix : 20 centimes.



Poudre antisudore
% E R A  ■  ̂s..-;

efficace co n tre  . la tran sp ira tio n  
des pieds e t de la peau 

Prix de là boite i Fr 0.60

Essences concentrées 
E R A

p o u r la p répara tion  des sirops : 
F raise , F ram boise, G renadine, 

C apilairc, C itronnelle , préparées 
dans n o tre  lab o ra to ire , se d is­
tinguen t p a r leu r arôm e e t leu r 

goût agréable 
Prix du flacon i Fr. 0.60

Kola granulé 
E R A

fo rtifian t p a r excellence 
le kilo, Fr. 5__

Kola composé 
E R A

à base de .K ola, Coca q u ln a  et 
G lycerophosphate de chaux. To­
nique général agissant à  la  fols 
su r le systèm e osseux, nerveux 

e t m uscu laire  - -  ; •
Prix du flacon t Fr. 3.—

Exigez p o u r to u s ces p rodu its 
la  m arque

E R A
RISTOURNE 

sur tous les achats
574

Envoi au dehors contre remboursement et par retour du courrier

PHARMACIE COOPÉRATIVE
l_A C H A U X -D E -F O N D S

R égu lateur d es  p rix T arif le plus ré d u it

Vente de Graines
de la Maison renommée Haubensack, du Locle.
Chaux-de-Fonds: Rue Numa-Droz, Serre 90, Place-d’Armes 1 

Le Locle: Rue du Pont 3

Café rôti
bonne qualité  couran te  à Fr. 1.30 le demi kg.
soit après déduction de la ristourne, au prix net de Fr. 1.13

Consommateurs, profitez de ce prix très avantageux 
Chicorée pure française

La meilleure Marque «Au C arillon des F lan ­
dres » à 0.32 et. le paquet

soit après déduction de la ristourne 28 cts.
En vente dans nos débits. En vente dans nos débits.

Consommateurs!
Pont 3, Le Locle

Achetez toutes vos 
C H A U S S U R E S  

au Magasin coopératif. 
Progrès 88, La Chaux-de-Fonds

L A I T E R I E S
Paix 70 - Grenier 39 - Place d’Armes 1 - Moulins 7

Excellent fromage d’Emmenthal, du Jura et de 
Gruyère à Fr. 1.30 le demi-kilo. 
Excellent Beurre de table

PR O C H A IN E M E N T , Ouverture d’un nouveau 
débit de laiterie, Rue du Parc 1

Cabinet Dentaire

PERRENOUD & BUTTER
Succ. de H. Colell 432

LA CHAUX-DE-FONDS
46) Uopold-Robort, 46 Téléphone 14.01

DENTIERS GARANTIS :: TRAVAUX MODERNES

u n m

Entreprise de Travaux en Asphalte et en Ciment
Dallages et Carrelages, Oroisage, Goudronnage

Spécialité de Macadam de gravier et goudron
Toits en Cim ant ligneux, P arqu e ts  s u r  bitum e

BETTOSINI, ALFIERI & C“
Rue du Temple Allemand 87

Téléphone No. 11.15 679

T m a u  exécutés promptement et gvn tis. Se recemmandent.

Comestibles

Arrivage journalier i

B R È M E S
à 0.60  le demi-kilo.

TRUITES
vivantes ou tu6es 682

|flT  Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

Poulets - - Pigeons
On aebéte toujours, aux plus

h a u ts  p rix , au  Magasin

L. Rachel
8, Rue du Stand, 0

to u tes  q u an tité s  de

VIEUX MÉTAUX
la iton , cu ivre , z inc  e t p lom b, aux 

p lu s h au ts  prix . 
E galem ent 665

Vieilles Laines
Etoffes de laine 

VIEUX HABITS, on achète  et 
on  vend.

Vieux Caoutchoucs
CHIFFONS 

— Se rend & domicile —

Attention !
Vient d’arriver i

Griès de maïs
p o u r la  cu isine  1™ quai, à 55 e t. le 
k ilo , rem place le griès o rd in a ire , e t

Maïs entier et moulu
p o u r b é ta il. — Son. — J ’expédie.

Marc Bourquin
ST-IMIER 672

|C  On peut gagner 
F r. 5 0 0 ,0 0 0  
F r. 2 0 0 ,0 0 0  
F r. 1 0 0 ,0 0 0  

avec CINQ francs 
ausc futurs tirages 
en  ach e tan t so it u n  lo t Pa­
n am a, so it une  3 %  Ville 
de P aris  1912, so it une 3 %  
C rédit F o n c ier de France 
1912.

Envoyez de  su ite  les p re ­
m iers c inq  francs en de­
m an d an t les p rospectus g ra­
t is  e t franco p a r  la 439 
Banque Steiner &  C* 

Lausanne

A la Havane
Cigares :: Cigarettes

EDWIN MULLER
La Chaux-de-Fonds

Téléphone 13.73. Rue Léopold-Robert 
Vis-à-vis de l'H ôtel de la Fleur-de-Lys 
9610 Se recom m ande.

Toujours acheteur de

Vieilles Laines
cuivre, laiton, chambres A 
air, vieux p n e u s ,  caoutchoucs

Chiffons, Os et Vieux Fer
au plus h a u t p rix . 9019

JE A N  COLLAY
Rue des Terreaux 15

T éléhone 1402. Se rend  à dom icile.

Cordonnerie
CHAUSSURES s u r  MESURE

Réparations 
Vente de Protecteurs et Talonnet­

tes, Graisses e t Cirage. 610

G. METZGER, fllex.-M. Piaget 19

-Laiterie Modèle-
BRUNNER

Halles Centrales
Ménagères, profites de l’oeeaalon 

(Arrivages importants de

B E U R R E
garanti pure crème

à fr. 2 .3 0  le demi-kilo 
Centrifuge extra

le meilleur

FROMAGES fins, gras
Emmenthal et du Jura

à fr. 1 .3 0  le demi-kUo 681

i

J 0 T ':- CC-ifFK BIEN 
• - . e t  BON MARCHÉ

Lampes électriques de
poche
G rand

Sertisseur
On engagerait un  se rtisseu r capable 

d ’organ iser le sertissage de la petite  
pièce ancre. E n trée  de su ite  ou dans 
la  quinzaine. Place stab le  e t bien  
ré tribuée .

Inu tile  de se p ré sen te r sans preuves 
de capacité. 668

S 'ad resse r au  b u reau  du jo u rn a l.

REGLEUSE
h ab ile  e t expérim entée, connaissan t 
b ien  les sp iraux  p la ts e t Breguet est 
dem andée p a r  Fabrique EBEL, 
66 rue  de la  Serre, Chaux-de-Fonds. 
Place stab le  e t b ien  ré trib u ée . 673

Pivoteur-
Logeur

So u r pièces 9 e t  10 lignes ancre , est 
em andé à  la  Fabrique EBEL,

66 rue  de la  Serre, C haux-de-Fonds. 
P lace s tab le  e t b ien  ré trib u ée . 673

Régleur-Lanternier
p o u r pe tites pièces ancre  e t cy lindre.

Décotteur
h ab ile  e t consciencieux, p o u r pe tites 
pièces cy lind re, so n t dem andes pa r 
Fabrique du Parc. 624

On dem ande 2 bons ouvriers connais­
sa n t le  g rand to u r  Révolver. — S 'a­
d re sse r ru e  du Puits 21, au rez- 
de-chaussée à d ro ite . 670

MM. PICARD & HERBf ANN, 
Parc 150, engageraient de su ite  
ou  dans la  qu inzaine :

Démonteurs
Remonteurs

petites pièces ancre 
T ravail su iv i. Engagem ent à  la jo u rn ée

Acheveurs
13’” ancre , engagem ents aux pièces 
ou à  la jou rn ée .__________________ 667

A i g u i l l e s
O uvrières e t jeu n es filles so n t de­

m andées. F o rt gage. E n trée  de su ite. 
S’ad resser à  645
W.-E. VOGT, Parc 150

On dem ande pour la France
un o uvrier

Remonteur
p o u r la  petite  pièce cy lindre. Voyage 
payé. — S’ad resser chez M. R obert- 
W æ lti, ru e  du  P u its 21. 669

Sténo-Dactylographe. ay iT fa ifü n
apprentissage de sténo-dacty lographe- 
com ptab le  cherche p lace ' dans un  
bu reau  pour se perfectionner. — S’a­
dresse r sous in itiales F. B. au bureau  
de a La Sentinelle  ». 677

On demande de suite

Jeune  homme
robuste pour les courses 
et aider aux travaux de 
boucherie.

S’adresser à la Boucherie 
METZGER, Place Neuve. 661

Jeune garçon
lib é ré  des écoles, est dem andé com ­
m e com m issionnaire  e t aide. 680 

S’ad resser au  bureau  du  jo u rn a l.

Mesdames ! 
D“""“  cire blancheu ne  bonne

adressez-vous chez 9645

Eugène Baumann
Numa-Droz 137 a t  T. Allemand 93

A U

Magasin de Modes
Parc 75 9597

G rand choix e n ^ U U e t

p o u r Dam es, Jeunes filles e t E nfan ts 
depuis fr. 5.—, 6.— e t 7.— 

Choix de Formes à  fr. 2.00

bon ajusteur, trouverait 
ace stable à la Fabrique 

AURÉOLE, Parc 128, à La 
Chaux-de-Fonds. 678

Rprnnvilipr 0n demande de sniteliu lU U IU lv li une ap p ren tie  coutu-
rière . — S’ad resser à ] 
Air.

G erber, Bel- 
639

Personne expérimentée
connaissan t le ru sse , l ’a llem and , le 
français, tenue  de  liv re , correspon­
dance, économ ie po litique e t le d ro it 
(doctorat), cherche place, m êm e m o­
deste, dans é tude, négoce ou bureau  
de fabrique. — S 'adresser p a r  écrit, 
sous chiffres 641, au  bureau  de « La 
Sentinelle  ».

O u v r ie r s  ! A b o n n e z -v o u s  
LA SENTINELLE.

LOTERIE
de la Vente

de la Maison du Peuple
AU LOCLE

Les billets sont remis en vente au prix de Fr. 1.— 
Tirage fin Septembre 1916

Billets en dépôt dans les magasins suivants, au 
Locle :

MM. Dumont-Jeanneret,
Vuille, magasins de Cigares. 
Naphtaly ; Au Bon Marché, 

dans tous les Magasins de Consommation 
et dans ceux des Coopératives Réunies.

à La Chaux-de-Fonds :
Au Progrès et dans les Magasins des 

Coopératives Réunies. 9902

1" Lot : Un buffet de service Fr. 400
2me divan  »
Dernier Lot : Un tableau. . .

250
180

On demande des revendeurs 10°|o

arrivage. Nouvelle* lampes 
militaires. Piles 1» quai, à 80 et. 
Am poules v é ritab les O sram , grandes, 
à 80 e t. — Se recom m ande, Edouard  
Bachm ann, 5, rue Daniel Jean- 
richard, 5, de rriè re  le Casino. 
Après fe rm eture , s’ad resser au  2“* 
étage, s. v. pl. 676

A vendre une superbe 
chienne berger alle­
mand, très bon m ar­
ché, ou à échanger 

_ con tre  n’im porte quoi. 
M onsieur Charles Sorgen, 

683
S’a d re s s e r______________
St-Imler, su r  le P o n t 16

A I/onHro A vendre  les num éros de 
H VGIIUIC. ]a Guerre Mondiale
depuis le com m encem ent de la guerre  
ju sq u ’à fin m ars , p rix  fr. 60 seule- 
ï? e,wt - — S’ad resser à  M. Eugène 
Bolliger, Progrès 65. 674

I aniüÇ , A. vendre faute de place 
LdJJIIId. belles femelles de races. — 
S’ad resser le soir après 7 h . rue  T ête- 
de-Rang 25, chez M. Degoumois. 671

APPARTEMENT. su ite  ou  ̂ époque
à convenir (q u a rtie r  de Bel-Air), un  
bel ap p artem en t exposé au  soleil, de 
3 cham bres e t cuisine, c o rrid o r éclai­
ré  ; gaz, é lectricité , cour, ja rd in  po­
tager. Prix  fr. 500. — S’ad resser rue  
du  l«r Août 3, au  3m* étage.

Etat-civil du Locle
Du 29 m ai 1916

Naissance. — Francis-A lbert, fils 
de François-Léopold M atthey-de-l’En- 
d ro it, ag ricu lteu r, e t de M arie-Bertha 
née Scherz, Neuchâtelois.

D écès. — 1783. Sandoz, A lbert- 
U lysse, horloger, âgé de 53 ans, Neu­
châtelo is.

Etat-civil de Neuchâtel
Promesses de mariage. — W il­

liam  Desaules, ouvrier de fabrique, 
à  Peseux, e t M arguerite-Jenny Cual- 
landes, fem m e de cham bre, à Neu­
châtel. - A nton M onney, m anœ uvre, 
e t Marie B àllam ann, horlogère, le* 
deux à Neuchâtel.

Naissances. — 24. Ju lie tte  - Ra- 
chel-Rose, à Ju les - H enri - Frédéric  
G uillet, techn icien , e t à M arie-Rachel 
née Bolle. - B erthe, à  Frédéric-W il- 
helm  Z urcher, fab rican t de brosses, 
e t à  E lise née Hebeisen.

Promesses de mariage. — Ro-
bert-M aurice B ichsel, m anœ uvre, e t 
E m m a U hlm ann, cu isin ière, les deux 
à Neuchâtel. - Auguste-Adolphe Loup, 
em ployé C. F . F ., à  N euchâtel, e t 
E lise-L ouise Ja q u e t, tailleuse  de li­
m es, à  V allorbe.

,  Naissances. - 23. C harles-E douard , 
à  C harles V irchaux, com m is, à  La 
C haux-de-Fonds, e t à Laure-Antoi- 
n e tte  née H uguenin. - 24. E tienne- 
E m m anuel, a  C harles-H enri B ardet, 
chocolatier, e t à  Louise née Forna l- 
laz. - 25. M arguerite-M artine, à  Ar- 
m and-A lfred Z ürcher, p a rq u e teu r, à 
La Chaux-de-Fonds, e t à Anna-Elise 
née K ratzer. - V iolette, à  A rnold 
P ile t, agricu lteu r, à  La Côtc-aux-Fées, 
e t à  E m m a née Guye. - Madeleine- 
B erthe, à  Ph ilippe-T héodore L uther, 
fonctionnaire  postal, e t à B ertha née 
B irm ele. - C ésar-Louis, à  Louis-Cé­
sa r P e rrin jaq u et, m aréchal, et à Ber- 
th a-E m m a née Fassnach t. - 26. F ritz- 
Gaston, à  F ried rich  Schâr, m anœ u­
vre , à  B oudry, e t à  Louise-A deline 
née R oulin.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 29 m ai 1916

Naissance. — R oschal, Slawa, fille 
de Schliom a-M ovscha, rem on teu r, e t 
de Gnesia née M endelew, Russe.

Promesses d e  mariage. — M ettler,
F ritz , typographe, Z urichois, et Dâl- 
lenbach , B ertha-Em ilia , m odiste , Ber­
noise.

Mariage civil. — Gacon, Ju les- 
H enri, m écanicien, N euchâtelois, e t 
M aurer, Jeanne-A ugusta, horlogère, 
Bernoise.

IK -cès. — 2483. L u terbacher née 
C hopard-L allier, H éloïse-A m aranthe, 
veuve de U rs-Joseph, Soleuroise, née 
le  18 sep tem bre 1839.

Inhumations
Mardi 30 mai 1916, à  1 heu re  : 

Mme L u terbacher-C hopard-L allier, 
H éloïse-A m aranthe, 76 an s 8 */j m ois, 
rue  Num a-Droz 120 ; sans su ite.

L E  L O C L E
Les m em bres du  Cercle de* 

Travailleurs son t avisés du  dé­
cès de leu r collègue

Albert-ÜIysse SANDOZ
Nous p résen tons à la  fam ille affli­

gée nos b ien  sincères condoléances. 
684 LE COMITÉ

du Cercle des Travailleurs.

Agence suisse des  
Pompes  funèbres

Formalités pour in h u m atio n  e t inci­
nération  gratuit. 

Transports mortuaires à  P r ix  réduitt
Magasin de Cercueils en tous genres
J E A N  L E V I
seul déposita ire  des C ercueils Réform e 

Brevet Jaquet -)- 67262 
T éléphone 1625 — Collège, 18
Couronnes, Palmes, Coussins, 
Croix,C hem ises e ta rtic le s  m ortua ires 

F o u rn isseu r de  la Ville 9595 
On expédie au dehors.


